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SE R MON SVR CES

| mots du Pſeaume XC.

verſet 12.

Enſeigne nous à tellement conter nos jours

que nous en puiſſions avoir vn cœur de

ſapience.

En tous les Ecrits des anciens

Payens,& particulierement en ceus des

Philoſophes les plus celebres, il n'y a

rien de plus beau ni de plus# que

, ij
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les diſcours qu'ils font ſur la briéveté

de la vie, & ſur la neceſſité inevitable

de la mort. Mais comme ils ont igno

ré la vraye cauſe de la mort , & qu'ils

n'ont pasſeu ce que l'Apôtre nous en

ſeigne, que par vn homme le peché eſt

entré au Monde, & parle peché la mort,

& ainſi que la mort eſt parvenue ſurtous

hommes, parce qu'ils ont tous peché : ils

ont auſſi ignoré les veritables remedes

contre les frayeurs de la mort ; & c'eſt

ce qui leur a fait dire, que de toutes les

choſes terribles la mort eſt la plus épouvan

table. De même, ils n'ont pasreconnu

d'où procede la briéveté de la vie, &

les miſeres qui l'accompagnent; & ne

nous ont point apris de quelle façon

nous devons mediter ces choſes , & le

profit que nous en devons tirer. Tou

tes leurs ſubtilitez ont eſté autant de

traits tirez en l'air ſans viſer à aucun

but; & toutes leurs belles fleurs n'ont

produit aucun fruit. En vn mot, ils

Rom. 1 ſant devenus vains en leurs diſcours, &-

leur cœur deſtitué d'intelligencea eſté rem

ply de tenebres. Se diſant eſtre ſages ils

ſont devenus fous ; Et ils ont laiſſé leurs

diſciples dans le chemin de la mort &

Rom.j
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de la dannation éternelle, & les ont

abandonnez au deſeſpoir.

· · Mais la Parole de Dieu ne nous en

rretient pas ſeulement de la neceſſité

de mourir : Elle nous donne de veri

tables & ſolides conſolations contre

· la mort ; & nous aprend le moyen in

· faillible d'en r'emporter vne victoire

-glorieuſe. De même, elle ne ſe con

· tente pas de nous repreſenter la brié

· veté de nôtre vie & toutes les miſeres

à quoy elle eſt ſujete : mais elle nous

· en découvre la cauſe & l'origine ; &

nous enſeigne à mediter ces choſes à

· la gloire de Dieu & au ſalut de nos

· ames, C'eſt particulierement ce que

vous pouvez remarquer en ce divin

· cantique que vous chanrez aujourduy.

· Cantique qui a eſté inſpiré d'enhaut,

& qui a eſté mis en lumiere pourſervir

à l'Egliſe de Dieu juſques à la fin du

Monde. Celuy que le S. Eſprit a em

ployé pour faire cét admirable ouvra

| ge, c'eſt Moïſe,ce grand Prophete qui

durant les jours de ſa chair a eu l'hon

neur de parler familierement avec

Dieu comme l'amy avec ſon amy ;&

qui aprés vn entretien de quarante

- A iij
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jours &de quarante nuits, euſt le viſage

tout rayonnant de lumiere. Sous om

bre que dans les cinq livres de Moïſe

il n'eſt point fait mention de ce Canti

que, S. Auguſtin a revoqué en doute

qu'il fut veritablement de Moïſe.Mais

je m'étonne qu'vn ſi grand homme ait

pû douter d'vne verité ſi manifeſte, &

qui ſe défend d'elle même.Car ſe peut

il rien deſirer de plus exprés ni de plus

convaincant que le titre de ce Canti

que qui eſt conceu en ces mots, Reque

ſte de Moiſe homme de Dieu C'eſt ainſi

que Moïſe eſt ſouvent qualifié par ex .

cellence, l'homme de Dieu , & le ſervi

teur fîdele en toute la maiſon de Dieu.

Cét homme de Dieu,eſtant dans le

deſert au milieu des morts,& voyanr

· tous les jours mourir l'vne aprés l'au

| tre toutes les perſonnes qu'ilavoit re

tirées d'Egypte, il en fut touché au vif

Et c'eſt ce qui l'obligea à mediter ſur

la briéveté & ſur l'inconſtance de la

vie de l'homme, & à en compoſer ce

Cantique. Il nous la repreſente par

les plus belles & les plus riches figures

qui ſe peuvent imaginer ſur ce ſujet;

Ét même il nous met devant les yeus
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comme vn abregé de tout ce qu'ilyade

plus rare dans les Ecrits des Auteurs ſa

crez & desAuteurs profanes.Il en parle

comme d'vne choſe de neant qui eſt

emportée par vne ravine d'eaus : com

me d'vne fleur que l'on voit flêtrir dés

qu'elle eſt épanouïe ; & comme d'vne

herbe qui verdit le matin,que l'on fau

che le ſoir,& qui ſe féne.Il la dépeind

comme vn ſonge qui paſſe,& dont les

fauſſes images s'évanouïſſent. Il dit

qu'elle s'envole comme la parole en

I'air, & qu'elle ſe conſume comme vne

penſée. Aprés cela il n'y a rien à dire.

Quelque viſte que ſoit la parole il faut

quelques momens pour la prononcer,

. & pour la faire reſoner en l'air : mais

vne penſée naiſt & expire en vn inſtant.

Il ne ſe contente pas de cela : il re- ..

monte juſques à la ſource & à la verita

ble cauſe de la briéveté de nôtre vie,

& de toutes les miſeres qui l'acompa

gnent. Il nous fait voir que c'eſt Dieu

luy-même qui execute l'Arreſt qu'il a

prononcé au Paradis terreſtre lors

qu'il dit à Adam, Tu es poudre, & tu re- Gen. r

tourneras enpoudre. Car lors qu'il dit à

Dieu, Tu reduis l'homme"#juſque

- - IIIJ -
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à le menuiſèr, & dis, Fil des hommes re

• tournez, c'eſt commes'il diſoit,C'eſt ta

| parole Seigneur qui a fait l homme, &

· c'eſt ta parole & ton commandement

qui le défait. Car il ne peut reſiſter à

*cette voix, Hommes mortels retour

·nez en la poudre d'où vous avez eſté

tirez, & dont vôtre corps eſt compoſé.

| Que ſi vous voulez ſavoir la cauſe &

le fondement de cét arreſt, & pour

quoy Dieu veut que ce vaiſſeau de

terre ſoit briſé & reduit en vne menuë

\ † c'eſt parce qu'il a eſté ſouïl

lé par le peché,& que nous le ſouïllons .

tous les jours par la multitude de nos

iniquitez. Tu as mis devant toy nos ini

quitez, & devant la clarté de ta face nos

fautes cachées. De ſorte qu'il en eft

L II. comme de la maiſon infectée d'vne le

· pre rongeante qui devoit eſtre démo

§ & ſa poudre jetée au vent ,

Enfin, le Prophete nous aprend le

, profit que nous devons tirer de la brié

veté de nôtre vie & de ſon inconſtan

ce. C'eſt d'avoir recours à Dieu, & de

luy faire cetteadmirable priere, Enſei

gne nous à tellement conter nos jours que

nousen puiſſions avoir vn cœur de ſapience.
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Nous avons creu ne pouvoir rien

choiſir de plus convenable pour cét

exercice ſacré que ces divines paroles:

où nous aurons avec l'aſſiſtance du,

Ciel, à conſiderer ces deus points, au

tant que la briéveté du tems & la ri

gueur de la ſaiſon le pourra permetre.

Premierement,la priere en elle même,

Enſeigne nous à conter nos iours. Secon

dement, De quelle faſſon nous les de

vons conter,& pourquoy il nous faut

: aprendre à faire ce calcul, Enſeigne

· nous à tellement conter nos iours que nous en

puiſſions avoirvn cœur de ſapience.

uelcun ſe pourra étonnerque Moï .

ſe nous oblige à demander à Dieu qu'il

nous enſeigne à conter nos jours : veu

ce qu'il dit auverſ. ;o. Zes iours de nos

années reviennent à ſoixante & dix ans,

& s'il y en a de plus vigoureus à quatre

vint ans. Car qui eſt-ce qui ne peut

conter juſques à 7o ou 8o, Et même

beaucoup au delà ? -

Cependant, en contant nos jours &

nosannées,nous-nous abuſons grande

ment, ſoit au regard du paſſé, ſoit au

regard du preſent, ſoit au regard de

l'avenir. Ie dis premierement, que
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nous-nous abuſons au regard du paſſé.

Car il y en a fort peu qui content

comme Iacob les iours des années de leur

pelerinage : Mais les vns diſent qu'ils

ont vint ans : les autres qu'ils en

ont trente ; & les autres qu'ils en ont

4o. 5o. 6o. 7o. 8o. ou 9o. Mais

mon frere, où ſont ces 8o. ou ces 9o.

ans dont vous vous vantez ? Ouy, où

ſont ils : je vous le demande encore vne

fois? En quel treſor les avez vous mis ?

où les avez vous cachez : Et pourriez

vous bien me les faire voireVos jours ſe

ſont évanouis,& vos ans ſe ſont envo

lez l'vn aprés l'autre, & n'ont laiſſé au

cune trace non plus que l'Aigle qui vo

le aprés la proye. Le vieillard qui eſt

venu au Monde il y a 9o. ou 1oo. ans,

n'a non plus du tems paſſé que l .n-

fant qui vient de naitre.

Secondemêt, nous-nous abuſons auſſi

toutes les fois que nous parlons du tems

preſent. Car nous en faiſons nôtre

conte comme d'vne longue durée, &

comme de beaucoup de jours & d'an

nées,que nous faiſons état d'employer

à cecy ou à cela : Cependant nous n'a-

vons qu'vn moment qui s'envole & qui
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s'évanouit en le nommant,& plus viſte

| encore que nous ne le ſaurions nömer.

Mais nôtre plus grande erreur eſt au

calcul que nous faiſons de l'avenir.Car

bien§ nous voyons tous les jours

· mourir des perſonnes de tout âge& de

| toute condition, parce qu'il y en a qui

vivent des 8o. & des 9o.ans,nous faiſons

nôtre conte que nous vivrons bien au

tant,& peut-eſtre au delà. Il a eſté fort

bien dit par vn ancienOrateurRomain, º"
2 . 2 - - • • s " , fOIl

Qa'il n'y a point de vieillard ſi decrepit

qui ne croye qu'il a encore pour le moins vn

an à vivré.Et au bout de cét an il croit

qu'il en vivra bien encore vn autre; &

cela vajuſques à l'infini. Enfin, encore

que de bouche nous confeſſiös que nous

ſommes mortels, & que nous diſions

tous,qu'il nous faut mourir comme les

autres hommes , neanmoins il y a en- t，

· raciné en nos eſprits je ne ſçay quelles

· fauſſe opinion d'immortalité. Nous

vivons comme ſi nous avions traité

, acord auec la Mort , & que nous

ne deuſſions jamais mourir. L'ancien

| Serpent nousa preſque tous infectez de

, ce venin dont il endormit nos premiers Geneſe

: Parens,Vous nemourreKnullement. ,3
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| Vousvoyez donc bien,AmesChrétiënes,

que lors que Moïſe dit icy,enſeigne nous à

conter nos jours, il ne veut pas que nous de

mandions àDieu la faculté de les pouvoir

conter à la mode des Arithmeticiens; &

que cela à parler proprement ne ſignifie

autre choſe ſinon qu'il plaiſeà Dieunous

faire la grace de bien reconnoitre la brié

veté & la vanité de nôt:e vie C'eſt pour

· quoy le Poëte qui a mis en vers ce divin

| Cantique a fort bien rencötré,à mon avis,

| lors qu'il à traduit, Apren nous à compren

· dre combien eſt court le cours de nôtre vie. Le

| Roy Prophete fait vne ſemblable priere

au Pſeaume 39 Donne moy,dit il, à connoitre

mafin, & quelle eſt la durée de mesjours, que

je ſache de combien petite durée je ſucr. Il

ajoûte, Tu as meſuré mes jours à la meſure de

quatre doigts. Remarquez,je vous prie,

u'il ne dit pas, Tu as meſuré mes jours

à l'aune ou à la toiſe : mais pour nous en !

faire voir la briéveté il dit,7 u les as meſu- .
rex à la meſure de quatre doigtſ. . · l

Moïſe nous a dit cy-deſſus que la vie

ordinaire des hommes eſt de 7o. ans ou de l'

8o. pour ceus qui ont le plus de force & |

de vigueur. Mais à peine s'en trouue-t-il
|

vn entre vn milion qui parvienne à cét
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âge-là,Et quand ils y parviendroientily

a desarbres,cöme les cheſnes &les cedres

qui vivent deus ou trois fois autant. Lors

que le Patriarche lacob ſe preſenta devant

Pharaon, ce Prince luy demanda ſ2gel

âgea- ue & lacob luy répondit, Zesjours

des années de mer pelerinages ſont 13o. anſ. Les

jours des années de ma vie ont eſté courts &

mauvais,& n'ant point ateint les# an

nécs de la vie de mes Peres du tems de leurs pe

Geneſe

47

lerinages. Ilavoit vêcu 13o. ans,& vêcut

encore aprés 17 ans : de ſorte que c'eſt en

tout 147. ans, Cependant il a raiſon de

dire que ſes jours ont ſté courts, & qu'ils

n'ont point ateint les jours des années de la vie

de ſes Peres. Carafin que je neparle point

d'Abraham qui a vêcu 175ans, & d'Iſaac

qui en a vêcu 18o. Jacob avoit peu vêcu

au prix des anciens Parriarches dont les

vns ont vêcu des 7oo ans : les autres des

8oo, des 9oo, Et quelques - vns même

ont vécu prés de mil ans : commeMe

thuſalé dont la vie a eſté de 969. ans.

Mais qu'eſt ce que de tout cela au regard

de la vie des Anges qui ſont des eſprits

immortels, qui ont eu commancement,

· mais qui n'auront jamais de fin, Et dont

le bien heureus être depuis le premier
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Apoc.

I. & 4

Exode.

3 .

Iaq. 1.

Mal. 3.

momët de leur creatiö juſques dans l'é-

ternité,n'a jamais eu & n'aura jamais de

changement Mais ſurtout qu'eſt ce que

de nôtre vie comparée à celle de Dieu,

qui eſt avant que les montagnes fuſſent

nées, & avant la terre dont les monta

gnes ont eſté formées : Au regard du

quelle tems paſſé,le futur & le preſent

ſont vne même choſe?C'eſt celuy qui eſt,

qui eſtoit, & qui eſt à venir; Et c'eſt pour

quoy en parlant à Moïſe du milieu de la

flame du buiſſon d'Horeb, il dit, 7e

ſuis celuy qui ſuis, c'eſt à dire, je ſuis ce

luy dont l'être eſt permanent, &parde

vers lequel il n'y a point de variation ni

d'ombrage de changement. Ie ſuis l'Eternel

& je n'ay point changé & ne changerayja

mais.C'eſt pourquoy l'auteur du Pſeau

me Io2 luy adreſſe ces belles paroles,

Mon Dieu Fort,tes ans durent d'age en àge.

Tu as iadisfondé la terre, & les cieus ſont

l'ouvrage de tes mains. Ils periront : mais

tu ſeras permanent,& eus tous s'enveilliront

comme vn vêtement : tu les changeras comme

vn habillement, & ils ſeront changez : mais

toy tu es toüjours le même,& tes ans neſeront

iamais achevex -

S'il ſe rencontroit vn homme ſur la
/
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terre qui euſt vêcu 31 an plus que Mé

thuſalé : c'eſt à dire, qui fuſt parvenu

juſques à l'âge de milans acomplis, l'on

regarderoit cela comme vn prodige&

comme vne eſpece d'eternité. Cepen

dant Moïſe nous enſeigne, Que mil ans

devant Dieu ſont comme vn iour & comme

vne veille de la nuit : C'eſt à dire, que

c'eſt cöme l'eſpace de trois heures. Car

les Orientaux diſtinguoiët le jour en 12

heures, & la nuit en quatreveilles,dont

chaque veille eſtoit de trois heures.Mais

lors que le Roy Prophete compare ſa

vie avec celle de Dieu, il ne trouve pas

que c'eſt vnjour ni vne veille de la nuit,

mais il dit que ce n'eſt rien du tout,

Tu as meſurémes iours à la meſure de quatre

doigts, & le tems de ma vie eſt comme vn
rien devant toy. •

Mais quel eſt le but de cette medi

tation?Etpourquoy faut il que nouscö

tions nos iours avec tant de ſoin,& que

nous'ayons toûjours devant nos yeus la

briéveté & les miſeres de nôtre viee

Eſt - ce afin que nous en faſſions de

beaus diſcours, ou des railleries pro

| fanes ? Eſt-ce afin que nous imitions

les Stoïques, & que nous aprenions

Peau ,

39
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· à regarder d'vn œil indiferent tout

, ce qui arrive au Monde , de proſ.

· perité ou d'adverſité : d'eſtreauſſi con

· tans dans vn braſier ardent que ſur vn

#º lit de roſes, & de mépriſer également
j» . la vie & la mort ? Ou bien, eſt-ce afin

• qu'avec les impies & les athées, nous

: diſions, Mangeons & beuvons,car demain

- nous mourrons ?, Dieu nous garde , mes -

« Freres, d'avoir des penſées ſi folles & ſi

· infernales. . ，

. .. Il faut plûtôt que la briéveté de

cette vie nous faſſe penſer à l'éternité,

， & que le tems qui s'écoule inſenſible

, ment nous rende plus que vainqueurs

, de tous les ſiecles. C'eſt le but de nô

· tre Prophete; & il s'en explique aſſez

º clairement lors qu'il nous aprendà dire

à Dieu, Enſeigne nous à tellement conter

nos jours , que nous en puiſſions avoir vn

· cœur de ſapience. .. : .. ,

, La ſapience dont il parle n'eſt point

la ſageſſe du Monde, ni la prudence

· des enfans de ce Siecle qui s'en va à

| neant, ou qui dégénére en folie : mais

· c'eſt la veritable ſageſſe dont le Sage

: nous parle en pluſieurs endroits de ſes

« Proverbes ; &particulierement au ch.

3
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3 za principale choſe c'eſt la ſapience, ſaq. I.

aquier la ſapience, & ſur toute aquiſition

aquier la prudence. C'eſt cette Sageſſe

d'enhaut procedant du Pere des lumie

rés, dont parle Saint Iaques lors qu'il

dit,Si quelcun d'entre-vous à faute de ſa

pience qu'il la demande à Dieu qui la don

ne à tous benignement & ne la reproche

point, & elle luy fera donnée. Mais qu'il

la demande en foy ne doutant nullement.

C'eſt donc à bon droit que Moïſe nous

aprend à faire à Dieu cette priere,En

ſeigne nous à tellement conter nos iours que

nous en puiſſions avoirvn cœur de ſapience.

Il ne faut pas que nous ſoyons com

me les fous qui tirent en l'air ſans viſer

à aucun but : ni comme les beſtes qui

neſavent ce qui les fait vivre, ni pour

quoy elles vivent. Il eſt de nôtre de

voir de conſiderer avec vne atention

religieuſe,que Dieuſeul eſt l'auteur de

nôtre vie, & quenous ne devons vivre .

que pour ſon ſervice & pour ſa gloire.

Car il a tout fait pour ſoy-même ; Et †º

comme en parle l'Apôtre, De luy & Rom,

par luy & pour luy ſont toutes choſes.Vous "

eſtimeriez vn homme inſenſé qui iroit

bâtir des palais ſuperbes ſur vn grand ,

º "
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, , chemin, où il n'auroit qu'à paſſer. S'il

' y a en nous vne étincelle de prudence

& de ſageſſe, puis que nous n'avons

qu'vn moment à vivre ſur la terre,nous |

n'y atacherons point nôtre cœur, &

n'y enracinerons point nos affections,

Mais nous poſſederons toutes les cho

ſes qui y ſont comme ne les poſſèdant

, c , point, nous repreſentant que la figare

E de ce Monde paſſe, & que tout ce qui eſt

| ſous le Soleiln'eſt que vanité & rongement | |

d'eſprit. Cette vie non ſeulement eſt de |

peu de durée mais elle eſt acompagnée |

de tant de maus que ſi nous ſommes | |

·ſages, nous rechercherons de bonne

heure vne meilleure vie, & aſpirerons | |

| avec vne ſainte ardeur, à vne immorta- | |

lité bien-heureuſe. Et même il faut |

· que nous nous employons avec zele à

| toutes les choſes qui nous peuvent

| acheminer à cette vie permanente, & à

· cét état de gloire où l'on ne conte

plus les jours, les mois, les années, ni

." , " .# ſiecles:mais où l'on voit regnervne

éternité toûjours ſemblable à elle

même : toûjours glorieuſe,& toûjours

· triomphante. .

Comme nous nedevons point nous
-".
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arreſter à vne vie ſi fragile & de ſi pe

· de durée, auſſi ne faut-il pas que nos

· eſprits s'arreſtent à des choſes cadu

ques & periſſables. Il ne faut pas que

nos cœurs s'atachent aus richeſſes de la

terre qui prenent des ailes & s'envolent

au Ciel comme l'aigle:ni aus honneurs

de ce Siecle,qui s'évanouïſſent comme

vne ombre : ni aus voluptez de cette

malheureuſe chair qui paſſènt comme

vn torrent : ou plûtot qui ſont comme

les fleuves d'eau douce qui ſe vont ren

dre en la mer qui eſt ſalée. -

Cette ſageſſe que nous demandons

à Dieu nous aprend ſur tout, à nous

abſtenir des vices qui mément en En

fer : c'eſt à dire en la mort ſeconde, &

en la dannation éternelle, où eſt le ver

qui ne meurt point,& le feu qui ne ſe

peut éteindre , Et où aprés avoir eſté

tourmenté autant de milions de ſie

cles qu'il y a de goutes d'eau en la mer

& de ſable ſur le rivage, ce ne ſera que

le commencement des tourmens de la

geſne où il y a pleur& grincement de

dents. Elle nous aprend auſſi à nous

adonner à la pieté, & à nous exercer

en bonnes oeuvres que Dieu a prepa

- B ij
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Ia q. 3

rées afin que nous cheminions en elles,

Car la ſapience d'enhaut non ſeule

ment eſt pure, paiſible,moderée & traita

éle : mais elle eſt pléne de miſericorde &

de bons fruits. -

Remarquez, Fideles,que le Prophe

te Moïſe ne nous aprend pas ſeule

ment à prier Dieu qu'il nous donne la

ſageſſe cefeſte dont nous avons beſoin,

mais qu'il veut que nous luy deman

dions vn cœur de ſapience : c'eſt à dire,

vn cœur ſage & entendu,& vne ſageſſe

qui poſſède nôtre ame. C'eſt de cette

ſageſſe dont parle David au Pſeaume

51. Tu m'as, dit-il, enſeigné ſapience de

dans le ſecret de mon cœur, Et Salomonau

2. des Proverbes,Tu entendras iuſtice &

· iugement, & équité, & tout le chemin qui

tend au bien , ſ la ſapience vient en ton

cœur, & la connoiſſance eſt plaiſante à ton
cl%6'. - j : , , * - -

• Le cœur ſe prend ſouvent pour l'a-

me, & pour toutes ſes facultez ; & par

ce moyen il comprendl'entendement,

· la volonté & les afections de l'homme.

Mais il me ſemble qu'il ne ſe doit pren

· dre en ce lieu que pour l'entendement;

· Et que par là Moïſe nous a voulu
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· lonté doit eſtre ſanctifiée, & nes afec

tions purifiées, mais que nôtre enten

dement doit eſtre éclairé des lumieres

du Ciel. Et même il ſe peut dire,que

Dieu ſe ſert de cette divine lumiere qui

rayonne & reſplendit en nos entende

mens, pour ſanctifier nos volontez, &

pour purifier nos afections. .

Ce cœur de ſapience ne ſauroit eſtre

trop peſé à la balance du Sanctuaire.'

Cela nous aprend que ce n'eſt pas aſ

, ſez d'avoir de beaus diſcours en nos

· bouches & ſur le bord de nos lévres ::

mais qu'il faut que nôtre cœur ſoit ſa

ge, & que les lumieres du Ciel reſplen

diſſent au dedans de nos ames. Car tel

a vne langue diſerte & parle éloquem

ment de la ſageſſe , dont le cœur eſt

tout remply de folie & d'extravagance. .

Tel diſcourt admirablement de la

briéveté de la vie, qui croit avoir en

core vn ſiecle à vivre. Tel ſe rit des

vanitez de la terre qui vole aprés, &

- qui les embraſſe de ſes afections les

, plus ardentes. Tel fuit le Monde en

aparence qui emporte tout le Monde

avec ſoy, & qui l'a enraciné dans ſon

- B iij

aprendre que non ſeulement nôtre vo- .
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ame. C'eſt en vain que nous parlons

avec les ſages, ſi nous vivons comme

les fous & les inſenſez. -

Si nous meditons comme il faut ſur

la briéveté de la vie, & que d'vne afec

tion pure & ſainte nous prions Dieu de

nous enſeigner à bien conter nosjours,

il nous donnera vn cœur ſage & enten

du, & éclairé de ſes lumieres celeſtes.

Et non ſeulement il nous donnera vn

cœur de ſapience, mais auſſi vn cœur

d'amour divin: vn cœur qui brûle dans

les flames du zele à la gloire de Dieu,

ſans s'y conſumer ; & vn cœur de

charité qui ſe perfectionne dans le feu
de l'amour du prochain. • .

: Cette belle meditation & cette ſain

te priere eſt neceſſaire en tout tems.

mais elle l'eſt particulierement en ce

jour où nous commençons vne nou

velle année,qui nous oblige à faire vn

nouveau calcul des jours & des années

de nôtre vie. C'eſt à nous à prier Dieu

qu'il nous faſſe la grace de les conter

de ſorte que nous en puiſſions avoir vn

cœur de ſapience. .. , . :

- L'on raconte vne hiſtoire aſſez me

morable d'vn jeune homme qui eſtoit

º - • .
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pauvre & ignorant : mais tres-deſireus .

d'aprendre la Philoſophie qui eſtoit

| alors enſeignée par vn celebre Philo

· ſophe. Voyant que tous ſes compa

| gnons faiſoient de riches preſens à ce

| Philoſophe pour eſtre admis en ſon

Ecole, il s'adreſſa directement à luy,&

luy dit, Mon Maître je ſuis vn pauvre

garçon & n'ay rien à te donner : mais je

me donne moy. même à toy & veus à

Jamais dépendre de tes volontez. Ie te

ſuplie de m'aprendre la ſcience que je

cherche, & aprés laquelle je ſoûpire.

On dit que ce Philoſophe receut ce

Pteſent là de bonne grace, qu'il prit

Plaiſir à inſtruire ce jeune homme, &

qu'il le rendit ſavant en la Philoſophie.

Aujourduy, mes Freres, nous avons à

demander à Dieu qu'il nous enſeigne,

non pas vne vaine l hiloſophie qui en.

fle, & qui n'edifie point, mais la vraye

ſageſſe qui eſt toute celeſte & toute di

Vine, qui nous conduit à l'eternité de

la Gloire & de la Beatitude : & qui des

le voyage & durant la brieveté de cette

vie, nous en donne les premices & les

avantgouts. Mais qu'avons nous adon

• ner à Dieu qui a fait cette loy laquelle
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Deut,

I6.

n'excepte perſonne, Nulne ſe preſentera

devant la face de l'Eternel à vuide. O

grand Dieu : que te donnerons nouse .

car tout le Monde t'apartient,& quand

tout leMonde ſeroit en nôtre pouvoir,

il n'eſt pas digne de ta Grandeur ni de

ta Majeſté divine. Seigneur,nous-nous

| donnons nous mêmes à toy : Ayes pitié

de nous & nousreçoi en ta grace. Car

auſſi nous venons comme de miſerables

pecheurs, nous jeter entre les bras du

- Pere des miſericordes:comme pauvres

' & denuez de tous biens,nous implorons

l'aſſiſtance du Souverain Monarque

qui a en ſes mains toutes les richeſſes

du Ciel & de la terre:comme mourans,

nous-nous plongeons à la ſource de vie

& d'immortalité; Et comme des per -

ſonnes ignorantes , nous-nous adreſ

ſons à toy,qui as en ton ſein tous les tre

ſors de ſcience & d'intelligence. En

ſeigne nous donc à tellement conter

nos iours que nous en puiſſions avoir

vn cœur de ſapience. -

Avec l'aſſiſtance du Ciel nous ferons

tous cette priere avant que de ſortir de

ce Temple. Mais, mes Freresbien ay

mez, qui'l n'en ſoit pas comme par le



D E L A V I E. , 25

† Ne la faiſons pas ſeulement de

a bouche& des lévres, mais faiſons-la

du cœur & des afections les plus arden

tes de nôtre ame. Il y a parmi vous

quantité de perſonnes qui ſont ſages ，

& prudentes ſelon le Monde : Mais il

· y en a fort peu qui ſoient ſages ſelon

Dieu, parce que ce n'eſt que la langue

&non pas le cœur qui demande à Dieu

vn cœur de ſapience. Nous parlons

quelquefois de la briéveté de nôtre vie,

comme ſi nous n'avions qu'vn moment

à vivre mais cependant nous-nous pre- .

parons auſſi peu à la mort, que ſi nous

eſtions immortels. Le pis eſt,que nous

vivons comme ſi nous ne croyons point

le Paradis ni ſes felicitez eternelles : &

comme ſi nous ne craignions point

l'Enfer ni ſes tourmens infinis.

Pour nous ramentevoir la fragilité

de nôtre vie, & pour nous bien diſpo

ſer à la mort, nous n'avons pas beſoin

que nous ayons devant nos yeus vn

cercueil ou quelque teſt de mort : ou

que l'on nous vienne dire à toutes les

| heures dujour Souvien-toy que tu es mor

tel. Car les infirmitez, les douleurs &

les maladies à quoy nous ſommes ſu

-

^ \
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jets,& qui nous ataquent tous lesjours

nous avertiſſent aſſez qu'il nous faut

mourir, & que peut-eſtre nousavons

la mort dans le ſein , & vn pié dans

le tombeau. Quand nous ne ſentirions

en nos corps aucune incommodité, il

ne faut pas que nous ſoyons ſi fous de

croire que nous foyons d'autre nature

que tout le reſte des hommes. Or nous

voyons mourir tous les jours des per

ſonnes de tout âge & de toute con

dition; Et nous pouvons bien dire avec

le Roy Prophete, La mortalité chemine

en tenebres,6 la détruction dégaſte en plein

midy. Quand de toutes parts je jete

les yeus ſur cete Aſſemblée, à péne

puis-je reconnoître cinq ou ſix perſon

nes de ceus qui eſtoient en âge d'hom

me parfait lors que j'ay eu l'honncur

§ apelé au ſervice de cete Egliſe.

| Et quand nous ne parlerions que de

ceus qui l'année derniere ont eſté en

levez de la terre des vivans, le nombre

· en eſt ſi grand,qu'il y a peu de familles

qui ne pleure ſon mort. Qui eſt donc

l'homme vivant qui puiſſe dire, je vivray

& je ne verray point la mort? Car il eſt

ordonné à tous hommes de mourir

\
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vne fois. Les Rois & les Monarques

n'en ſont non plus exempts que leurs

ſujets & leurs eſclaves. Etc'eſt ce que

Dieu voulutaprendre à Nebucadenet

ſar lors qu'il mit devant ſes yeus vne

grande ſtatuë dont la teſte d'or auſſi !

bien que les pieds de terre, fut reduite

en poudre & emportée par le vent.

Mais ſans auoir recours aus ſonges &

aus viſions, Dieu dit en proprestermes -

aus Princes & aus Grands de la terre.

l'ay dit vous eſtes Dieus & vous eſtes tous

enfans du Souverain. Toutefoisvous mour- Pſeau.

rez comme hommes, & vous les principaus *

therrex comme vn autre. Pour bien gra

ver cete leçon en leur cœur & pour

leur aprendre à mediter ſerieuſement

ſur leur mortalité, Dieu permet quel

quefois à la mort d'enlever leurs en

fans des leur naiſſance.Témoin ſoit le

fils du Roy David qui mourut le ſetié- , sam.

me iour de ſa vie : Et témoin ſoit en- *

core cete belle & precieuſe Fleur de

Lys, qui n'a pas ſi-tôt paru ſur la terre

qu'il luy eſt arrivé comme à l'arbriſ

ſeau de Ionas, qui n'eut pas ſi tôt ré

joüi le Prophete par ſon beau feüilla

ge qu'il fut frapé d'vn ver & ſe ſécha.

Dan.2.

Ionas 4
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Ie m'aſſure que vous entendez bien !

que ie parle de la Fille de nôtre Grand

· Monarque.Car il a plû à Dieu d'étein

· dre cette lumiere naiſſante, & il a per

misque cette riche Fleur ait eſté preſ

que auſſi-tôt flétrie qu'épanoüie, afin

d'aprendre aus Rois & à tous leurs ſu

· jets,la verité de cet oracle divin,Toute

, ,ier chaireſ comme l'herbe,& toute la gloire de

: l'homme comme la fleur des champs. Chré.

tiens ouvrez vos yeus, & regardez les

| horribles ravages que fait la mort par

, toute la terre habitable Voyez com

· · bien elle fauche de teſtes Couronnées

&deNations entieres,Et que cela vous

oblige à lever les yeus au Ciel,& à dire

| avec nôtre Prophete, Seigneur enſeigne

nous à tellement conter nos jours que nous

en puiſſions avoir vn cœurde ſapience.

Lors que nous arreſtons nôtre veut

ſur la terre nous y remarquons de granº

, des inégalitez : Car il y a des campa

gnes fort vaſtes,des valées fort profon

des,& des montagnes fort ſuperbes qui

vont au delà des nuës. Mais lors que

cette terre avec toutes ſes campagnes,

ſes valées,& fes montagnes,eſt compa

rée avec leCiel,elle ne paroit que com
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mevn point.Il en eſt de même de la vie

des hommes. Car en vous comparant

- les vns aus autres , il ſe trouve vne

· grande diference d'âge.Les vns nefont

| que de naitre, les autres ont longtems

| vêcu : Il y en a qui content iuſques à

, 7o, & 8o, ans; & quelques-vns même

, vont au delà. Mais en aprochant de

· Dieu toute cette diference-là s'éva

nouit : Car la plus longue vie n'eſt

· qu'vn moment au regard del'éternité.

De ſorte que nous ſommes tous éga

lement obligez à dire à Dieu, Enſeigne

nous à tellement conter nos iours que nous

en puiſſions avoirvn cœur de ſapience.

Enfans,qui avez le bon-heur d'eſtre

nez de pere & de mere fideles, & qui

eſtes du nombre de ceus par la bouche

deſquels Dieu acomplit ſa loüange,dés

que vous pourrez ouvrir vos lévres,

dites à vôtre Pere celeſte ce que nôtre

Seigneur luy dit en entrant au Monde,

Me voicy , le vien pour faire ô Dieu ta Et. .

volonté, Et faites luy la priere de Moï- "

ſe, Enſeigne nous à tellement conter nos

tours que nous en puiſſions avoir vn cœur

de ſapience. |

Ieunes gens qui eſtes en la fleur de

l
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vôtre âge,& qui paſſez vos plus beaus

jours,ſongez à ce que dit le Sage,que le

.12jeune#& l'adoleſcèce ne ſont que vanité.

Ietez les yeus ſur les plus beaus arbres

& vous verrez qu'il en tombe plus de

fleurs & de fruits verds, que l on n'en

cueille de fruits meurs,Et ſi vous regar

dez les Cymetieres,vous trouverez que

, l'on y enterre plus de jeunes gens que

ººº de vieillards.Souvenez vous de vôtre

Createuraus jours de vôtre jeuneſſe:

avant que les 1ours mauvais viennent,

& que les ans arrivent deſquels vous di

ſiez, /e n'y prens plus ae plaiſir. Gravez

en vos cœurs cét enſeignement divin,

#n qaoy eſt-ce que le teune homme adreſſe

ra ſa voye ? En ſe conduiſant ſelon ta Pa

role Seigneur. Ne vous laſſez point de

faire la priere de David, Enſeigne moy à

#º faire ta volonté, car tu es mon Dieu,& que

ton bon Eſprit me conduiſe ; Et de dire

|. avec Moïſe, Enſeigne nous à tellement cor

, ter nos iours que nous en puiſſions avoirvn

cœur de ſapience.

Vous qui eſtes en la plus grande vi

gueur,& en la plus grande force de vô

tre vie, penſez à bon eſcient, que cette

vigueur & cette force ſe paſſe en vn

Ecle

r ſeau.

119
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moment ; Et que lors que Dieu frape

ſur le fer & ſur l'airain, il le briſe auſſi Dan,.

· bien que la terre, & le reduit en pou

dre. Employez cette force & cette vi

gueur à ſervir Dieu & à combatre le

Diable, & les convoitiſes de la chair

qui font la guerre à vôtre ame,afin que

l'on puiſſe dire de vous, ce que Saint

Iean diſoit aus jeunes hommes de ſon

tems, Ieunes gens, ievous ay écrit parce

que vous eſtes forts , & que la Parole de

Dieu demeure en vous, & que vous avex

ſurmonté le Malin. Vous ſerez couron

nez de cette belle loüange, & vous

remporterez cette glorieuſe victoire,ſi

de bon cœur vous faites cette priere,

Enſeigne nous à tellement conter nos iours

que nous en puiſſions avoirvn cœur deſa

puence. .

Vieillards ſur la teſte deſquels il a

pleu à Dieu de metre vne couronne

d'argent, venez rendre vos plus reli

gieus hommages à l'Ancien des iours, &

jetez vôtre couronne à ſes pieds. Que

le tems qui a fait blanchir vôtre poil,

faſſe reverdir vôtre pieté. Que les

jours & les années qui ont gravé les

rides qui paroiſſent ſur vôtre front,

\

Iean3
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vous aprenent à éfacer toutes les ta

ches de vôtre ame. Que la vieilleſſe

, qui courbe vôtre corps vers la terre,

éleve vôtre cœur, par deſſus tous les

Cieus ; Et que la mort qui vous talon

ne vous faſſe embraſſer le Prince de

vie & d'immortalité. Soyez de ces

arbres benits du Ciel qui portent des

fruits en leur vieilleſſe, & qui conſer

vent vne ſainte vigueur. Que puiſſiez

vous dire avec David , O Dieu tu m'as

enſeignedés ma ieuneſſe, & iuſques icy j'a

# fºſ# Et#

à la vieilleſſe, & meſme iuſques à la vieil

leſſe toute blanche, ô Dieu ne m'abandonne :

point. Que ſi par le paſſé vous avez ne

gligé vôtre devoir : au moins aprenez

aujourduy à dire avec Moïſe, Enſeigne

nous à tellement conter nos jours, que nous

, en puiſſions avoir vn cœur deſ#

Eccl12

Enfin, de quelque âge, de quelque

ſexe, & de quelque condition que vous

puiſſiez eſtre,ayez toûjours devant vos

·yeus la briéveté de vôtre vie, & poſſe

dez-là comme ne la poſſedant point.

Repreſentez-vous ſans ceſſe que Dieu

vous a compoſez de corps& d'ame, Et

qu'il faut que le corps retourne en la

- poudre
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poudre où il a eſté, & que l'amere

tourne à Dieu quil'a donnée.Puis que

cette ame eſt immortelle,il fautqu'elle

aſpire à vne bič-heureuſe immortalité,

&qu'elle ne ſe paſſionne point pourdes

choſes qui n'ont pas ſeulement la di

gnité d'eſtre mortelles,Et puis qu'elle

eſt d'vne nature celeſte,il ne faut point

u'elle s'arreſte à cette terre où les

erpensſe trainent, & qui doit brûler

vn jour avec toutes ſes œuvres. Dieu

nevousa point domné vn corps comme

celuy des beſtes qui ont vn nez pen

chant en terre : Il vous a créez le viſa

ge en haut, & les yeus tournez vers le

Ciel,afin d'y élevervos afections& vos

deſirs. Car il faut que vôtre cœur ſoit

où eſt vôtre treſor , vôtre felicité &

vôtre gloire; & là où Ieſus Chriſt eſt

· entré comme avant-coureur pour

VOllS, , , : * : . : ! :: • • • i 33 !

- Ames Chreſtiennes , ne conſiderez

pas ſeulement la briéveté de vôtre

vie : mais penſez auſſi à toutes les miſe

res qui l'acompagnent ; & meditez ces

admirables paroles de Moïſe, que le

· plus béau de nos iours n'eſt que faſcherie

& tourment,& il s'en va ſoudain & nour2

C

2.Fierre
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nous envolons Ilne dit pas qu'il ſe rens

contre des jours où nous ſommes tri

ſtes & afligez : mais il dit, que tout ce

qu'il y a de plus beau & de plus riant

en'nosjours n'eſt que fâcherie& tour. .

memt. En efet, ſi vous repaſſez en vos

eſprits les jours de vôtre vie que vous

croyez avoireſté les plus heureus,vous

, trouverez qu'il n'yen a pas vn que vous

puiffiez dire exempt de fâcherie : car

ou il vous eſt arrivé quelque déplaiſir,

&quelque amertume qui a dérrempé

, vosdouceurs : ou le ſouvenir du paſſé

vous a donné du dépit &du chagrin,&

vous a fait jeter quelqueſoupir， ou les

penſées de l'avenir ont troublé toutes

vos joyes Car mème en riant le cœur eſº

afiigé; Et s'ilya quelque plaiſir il n'eſt

que d'vn moment , & il paſſe comme

vn ſonge. Outre que nous ſommes ſu. .

jets à toutes les miſeres de cette vie

commè le reſte des hommes, nous

avons nos aflictions particulieres,com

me Fideles qui avons renoncé aus er

reurs & aus ſuperſtitions qui regnent

au Monde,& qui faiſons profeſſion ou

e, verte de la pureté de l'Evangile. DeQ1 .
-

ſorte, queſinous n'avions eſperance en I.
-
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| ſaiſon rigoureuſe. Soyez liberaus en

chriſ qu'en cette vie ſeulement,moud ſèrions

les plus miſerables de toutes les creatures2

- Bien que cette vie ne ſoit que d'va

moment,elle dedide de l'éternité, Cat

Dieu ne glorifie dans le Ciel que ceus -

qui le glorifient ſur la terre Il n'y a

perſonne s'il n'eſt du tout Athée & ſans

Religion, qui à l'heure de la mort ne

voulutavoir bien vécu, Et cèus là mê.

me dont la vie a eſté la plus ſainte &

la plus reformée, voudroient avoiren .

core mieus fait. Vivons donc comme

nous voudrionspavoir vêcu lors que

nous ſerons prets à rendre nos ames à tºiº -

Dieu,& à comparoître devantfon tril

bunaI. Cheminons comme devant la

face de ce grand Dieu Vivant, qui

éclaire toutes nos actions, qui entend

tous nos diſcours,& qui lit toutes nos

penſées les plus ſecretes. Que le zele

de ſa maiſon nous ronge,& que la cha

rité : de Ieſus Chriſt nous enflame.

·Chrétiens, ayez compaſſion de vos

pauvres freres qui languiſſent en cette

_ - - -, - Luc 16.

aumônes ; Et faites-vous des amis des

richeſſes iniques, afin que quand vous

défaudrez, ils vous reçoivent aus ta

bernacles éternels. -
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, Si Dieu nous donne aujourduy vn

cœur de ſapience, & qu'il nous faſſè

la grace de poſſeder vnjour en herita

ge le Royaume qu'ib a preparé à ſes

Eleus avant la fondation du Monde,

nous reconnoitrons qu'ilya plus de di

ference entre nâtre état preſent & ce

luy qui eſt à venir, qu'il n'y a entre la

terre & le Ciel. Maintenant d nous

faut aprendre à conter nos jours : mais

alors il n'y aura plus de jours à conter.

Car il n'y aura qu'vn jour qui n'aura

jamais de vêpre, & que Saint Pierre

2 pier.3 apelle , le jour d'eternité. Maintenant

l

nous voyons vn Soleil qui tous les ans

acheve & recommance ſa courſe , &

qui nous cache ſon viſage auſſi ſou

vent qu'il nous en découvre la beauté:

Mais alors nous ſerons à jamais éclai

rez du Soleil de juſtice qui ne ſe cou -

chera jamais,& qui par ſon irradiation

continuelle nous transformera en ſon

image : de ſorte que nous reluirons

comme autant de petis Soleils, au

Royaume de nôtre Pere celeſte.La vie

que nous reſpirons icy bas eſt la vanité

& l'inconſtance même : mais celle dont

nousjouïrons là haut, n'a non plus de
: . -

- - - -
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variation ni d'ombrage de changement

que celuy qui en eſt l'Auteur. Cette

vie eſt laborieuſe & penible : car com

meles éteincellesſe levent pour voler,

il ſemble que nous ne naiſſions que

pour le travail & pour la péne. Mais

en la vie qui eſt à venir, nous poſſede

rons vn repos ſans trouble, & vne feli

cité ſans interruption. En ce ſiecle mi

ſerable nous ſommesſujets à la faim &

à la ſoif : les chaleurs de l'Eté nousbrû

lent & nous conſument, & le froid de

l'Hyver nous géle & nous tranſit.

Mais dans l'eternité de la gloire nous

n'aurons plus de faim & n'aurons plus

de ſoif, l'on nedonnera plus & l'on ne

prendra plusen mariage : mais nous ſe

rons comme les Anges du Ciel. Et

comme alors il n'y aura plus de tems,

auſſi ne pourrons nous pas eſtre expoſez

à la rigueur des ſaiſons ni aus injures

de l'air, Durant nôtre ſejour au Mon

de nos ocupations les plus ordinaires

ſont importunes,& ſemblables à celles

des écurieus qui tournent toûjours vne

même cage : car nous recommençons

tous les jours à nous lever & à nous

coucher, à nous vêtir & à nous desha
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biller, à manger &à boire Mais lors

que nous ſerons ſortis hors du Monde,

toute nôtre ocupation ſera à contem

pler la face de Dieu,en laquelle il y a

vn raſſaſiment de joye, & à celebrer

ſes loüanges divines avec tous les Eſ

prits triomphans. Tandisique rnôtre

ame loge dans ce pauvre corps,elle eſt

rongée de ſoucis & de chagrins, com

batuë par les convoitiſes de la chair,&

ſoüillée par le peché : mais lors qu'elle

ſera avec le Seigneur, elle n'aura plus

de ſouci ni de chagrin ni de combat

Elle ſera ſans ſoiiillure & ſans tache, Et

elle ſe verra toute rayönantede lumiere

& degloire.Nôtre corps depuis ſa naiſ.

ſance juſques à ſon tombeau,eſt ſujet

aus maladies, aus douleurs,à la corrup,

tion & à la mort : mais par la reſurrec. :

, tion que nous atendons,ils ſeront ren

dus impaſſibles: ce corruptible revêti

ra Pincorruption,&tout ce qui eſt mor

tel ſera englouti par la vie. De nos

yeus mêmes, nous verrons nôtre Sau

veur avec les Anges de ſa puiſſance; &

qui plus eſt,il transformera nôtre corps

vil & le rendra conforme à ſon Corps

glorieus. Enfin, nous eſperons de jouïr

-
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&en nos ames & en nos corps, d'vne

gloire & d'vne , felicité ſouveraine,

qu'œil n'a jamais veu, qu'oreille n'a

point ouï, & qui n'eſt point monté au

cœur de l'homme.

Cependant,puis que Dieu nous a faits

pour ſa gloire, tandis qu'il voudra pro

longer nos jours ſur cette terre miſe

rable & heriſſée d'épines, ne perdons

point courage, & ne nous laſſonspoint

de ſervir vn ſi bon Maitre, & vn Sei

gneur ſi liberal& ſi magnifique.Diſons

luy plûtôtavec David,2ue moname vi- »ſeaus

ve afin qu'elle te loiie. Mais auſſi quand u»

il luy plaira de nous retirer de cette

valée de miſere & de larmes,& de nous

élever en ſon Paradis celeſte , il faut\

que nousſoyons tout diſpoſez á le ſui

ure avec vne ſainte alegreſſe. Ames

Chreſtiennes& devotes, quiavez em

braſſé le Sauveur du Monde,& qui des

yeus de la foy avez contemplé ce grand

ſalut qu'il nous a acquis parſonSang,&

qui vous fut hier ſéellé au Sacrement

de ſa ſainte Cene, je m'aſſure que vos

cœurs treſſaillent de joye, & qu'àtou

te heure que Dieu voudra, vous ſerez

tout preſts à dire, Nous voici pour

-

*
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faire ô Dieu ta volonté. - Seigneur

laiſſes aler en paix tes ſerviteurs & tes

ſervantes : car nos yeus ont veu tonſa

lut. AMEN,




